AU  CLERGÉ, 

•et  au  peuple  de  FRANCE. 


Nota.  On  peut  compter  fur  l’authenticité  de 
ce  Bref  : il  eft  tel  qu’il  a Ibrti  de  l’Imprimerie 
de  la  Chambre  Apoftolique  de  Rome.  ^ 


A ROME. 


1791. 


tmufEnsssxt. 

UBRAKY 


m 


( 3 ) 


A nos  trh-chers  fils  9 Us  S,  R,  & Éminentifi 
fîmes  Cardinaui^  9 à nos  Vénérables  freres  les 
Archevêques ^ fir  Évêques  , à nos  bien  aimés  fils 
les  Chanoines  9 le  Clergé  & le  Peuple  du 
Royàüme  de  Fjance  9 

PIE  VL- 

Féos  trls'chers fils  , vénérables fireres  & bien  aimés 
• filsyfalut  & bénédiclion  apoftolique, 

T iA  charité  qui  9 comme  nous  Tenfeigne  Saint 
Paul  9 eft  douce  ÔC  patiente  9 fouffre  les  maux 
tant  elle  croit  que  9 par  la  douceur  9 elle  pourra 
remédier  aux  ei'çeurs  qui  commencent  à fe  répan- 
dre : <mais  fi  l’erreur  fait  d^  nouveaux  progrès  ôc 
parvient  au  point  d’exciter  un  fchifme  9 alors 
les  loix  de  la  charité  9 ÔC  la  qualité  de  fuccef- 
feur  de  St.  Pierre  9 dont  nous  îbmmes  revêtus  , 
quoique  indignes  9 exigent  ôC  demandent  de  nous  9 
que  nous  nous  oppofions  d’une  maniéré  pater- 
.nelle9  à la  ^ vérité  9 mais  pourtant  efficace 
6c  prompte' au  mal  dès  fa  naiflance  9 en 
faifant  voir  aux  coupables  l’horfeiir  de  leurs 
fautes  9 6c  en  appéfantiflant  fur  eux  les  peines 
canoniques  qu’ils  méritent.  Il  arrive  dô  là  que 
ceux  qui  (è  font  écartés*  des  voies  de  la  vérité 
fe  répentent  9 6c  qu’abjurant  leurs  erreurs  9 
ils  reviennent  à l’églife  9 qui  9 comme  une  bonne 
mere  , les  reçoit  à'  bras  ouverts  9 5c  qu’enfin 
les  . autres  fideles  apprennent  à diftinguer  les 
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fourberies  des  faux  pafteurs  , qui  entrant  dans 
la  bergerie  autrement  que  par  la  porte  , ’ ne 
cherchent  qu’à 'voler  ,'  à tuer  ôc  à'  perdre'le 
troupeau.  • ' 

Perfuadés  de  la  vérité  de  ces  préceptes  divins , 
à peine  fûmes-nous  inftruits  de  la  guerre  que 
les  nouveaux  philofophes  réunis  dans  rAfiem- 
blée  Nationale  de  France  , êc  dont  ils  faifoient 
la  plus  grande  partie  , à peine  inftruits , difons- 
nous , de  la  guerre  qu’ils  excitoient  contre  la 
religion  -catholique  , nous  en  reflentîmes  une 
vive  douleur  , ÔC  ayant  communiqué  notre 
inquiétude  à nos  vénérables  freres  les  S.  fv. 
E.  Cardinaux  , nous  ordonnâmes  des  prières 
publiques  & particulières  f enfuite  ayant  écrit 
à notre  très-cher  fils  en  J.  C*  Louis  , Roi 
de  France  , le  9 Juillet  1790,  nous  l’exhortâmes 
à ne  point  donner  à la  conftitution  civile  du 
clergé  * une  fanélion  qui  induiroit  la  nation 
en  erreur , ôc  produiroit  un  fchifme  j car  une 
fociété  politique  ne  pouvoit  pas  préfumer  avoir 
le  droit  de  changer  la  difcipline  univerfelle  de 
l’églife  5 de  combattre  les  fentences  des  peres 
5c  les  décrets  des  conciles , de  bouleverfer 
Tordre  hiérarchique  , de  changer  à fon  gré  la 
‘manière  d’élire  les  Evêques  , de  détruire  des  liè- 
ges épifeopaux , 6c  enfin  de  'fubftituer  une  forme 
vicieufe  oC  nouvelle  , à une  autre  meilleure  ^ ÔC 
beaucoup  plus  ancienne. 

Et  pour  que  nos  exhortations  euifent  plus 
de  poids  fur  Tefprit  du  Roi  très-chrétien  , nous 
écrivîmes,  le  10  du  même  mois,  deux  autres 
lettres  en  forme  de  bref  aux  V.  V.  archevêques 
‘de  Bordeaux  ôc  de  Vienne  , ôc  nous  les  exhor- 
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tâme?  paternellement  , à joindre  leurs  confèils  aux 
nôtres  ,>'pour  empêcher  que  5 fi  le  Koi  donnoit 
fa  fàn£tion  à la  conftitution  du  clergé  , le  royau- 
me , me  devînt  fchirmaciqiie  ,•  auiîî  bien  que 
tous  les ' évêques  qui  feroient  créés  en  la  forme 
prefcrite  par  les  décrets  ^ évêques  que  nous  fom-. 
mes  obligés  de  déclarer  intrus  6c  manquants  de 
toute  j’urifdiébon  eccléfiaftiqne.  Et  afin  que  l’on 
ne  pût  douter  que  nous  n’avions  en.  vue  que  le 
bien  de  la  religion  , ÔC  .pour  fermer  la  bouche 
aux  ennemis  du  fait^t  fiége  , nous  ordonnâmes 
\qu’on-  ceffât-  de  prélever  pour  les.  expéditions 

France  les  taxes  qui , fuivant  les  traités  6c 
d’ufage  immémorial , étpient  dues  à notîre  dat- 
ter  le,  ? 

AiTurément  le  Roi  très^ chrétien  n’eut  point 
fandionné  la  conflitution: civile  du  clergé.,  s’il 
n’y  eût  été  poufTé  , ÔC  en  quelque  forte  forcé  par 
rAlfemblée  Nationale  , comme  les  lettres  qu’il 
nous_  écrivit  le  28  juillet,  le  6 feptembre  Sc 
Je  lô  décembre  en  font  foi.  Farces  mêmes 
lettres,  il  nous  prie  d’abord,  d’approuver  pro- 
'vifoirement  5 arriclqs  :,  & enfuite  7 , qui , affez 
'refTemblans  entre  , eux  contenoient  tout  l’abrégé 
de  la  nouvelle  conftitution. 

Nous  apperçûmes  auffitôt  que  ces  articles  ,op- 
pofés  aux  réglés  canoniques , ne  pouvoient  avoir 
;notre  approbation.  Ne  voulant  cependant  pas  que 
mos  ennemis  prifTent,  de  là  occafion  de  nous 
calomnier  auprès  des  peuples  , comme  ennemis 
de  toute  conciliation  , ôc  voulant  toujours  mar- 
cher dans  les  voies  de  la  douceur,  nous  décla- 
râmes au  Roi , par  nos  lettres  du  17  août , que 
ces  articles  méritoient  une.férieufe  attention  , ^ 
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que  nous  prendrions  Tavis  des  S.  R,  E.  Cardinaux 
pour  pefer  le  tout  avec  eux.  Ceux-ci  aflemblés 
deux  fois  , le  24  feptembre  ôc  le  16  décembre  j 
pour  examiner  les  premiers  ÔC  les  féconds  articles , 
après  un  férieux  examen , penferent  unanimement 
qu’il  falloit  demander  le  fentiment  des  évêques 
de  France  , pour  nous  donner  s’il  étoit  polfible 
quelque  voie  canonique  , que  l’intervalle  des 
lieux-nous  empêchoit  d’avoir  ici  , comme  nous 
l’avions  marqué  auparavant  par  d’autres  lettres 
au  Roi  très-chrétien. 

Sur  ces  entrefaites  ce  fut  une  grande  conlbla- 
tion  pour  nous , de  voir  que  la  plus  grande  partie 
des  évêques  de  France  , attachés  aux  devoirs  de 
leurs  places,  5c  enflammés  de  l’amour  de  la  vérité 
étoient  confiamment  oppofés  à cette  conftitu- 
tion , Bc  la  combattoient  dans  tout  ce  qui  avoit 
rapport  au  régime  de  l’églife.  Ce  qui  mit  le 
comble  à cette  confblation  , furent  les  lettres  de 
notre  bien  aimé  fils  le  S.  K.  E.  Cardinal  de  la 
Rochefoucauld , & de  nos  vénérables  frétés , l’ar- 
chevêque d’Auch  , & d’une  trentaine  d’autres  , 
tant  archevêques  qu’évêques , qui,  le  10  dâobre  , 
nous  envoyèrent  leurs  expojîtions  fdufcrites  de 
leurs  mains  , fur  les  principes  de  la  conftitutioa 
civile  du  clergé.  Ils  nous  demandoient  notre  avis 
comme  à leur  maître  & .à  leur  pere  , pour 
favoir  comment  ils  dévoient  fe  comporter  dans 
cette  occafion^  ce  qui  fut  bien  plus  confolànt 
pour  nous  , c’eft  qu’un  fi  grand  nombre  d’évêques 
fe  joignit  à ces  premiers  , que  de  131  évêques 
qui  compofoient  le  clergé  de  ce  royaume  , il  y 
en  eut  à peine  quatre  qui  ne  penfoie  nt  pas  comme 
les  autres.  Un  grand  nombre  de  chapitres , de 
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curés  ou  payeurs  du  fécond  ordre  , adhérèrent  à 
cette  expbfition  que  nous  pûnnes  dès -lors  regarder 
comme  la  doé^rine  de  toute  l’églife  de  France. 

Aulîîtôt  nous  mîmes  la-  main  à l’œuvre , 8c 
nous  fournîmes  à Texamen  tous  les  articles  de 
la  conftitution  du  clergé  : mais  l’Affemblée  Na- 
tionale , -malgré  Tunanimité  des  réclamations , ne 
fe  délifta  pas  de  fon  entreprife , ôc  même  s’irrita 
de  plus  en  plus  de  la  conftancé  des  évêques. 
C’eft  pourquoi  voyant  qu’il  n’y  auroit  aucun 
archevêque  ÔC  évêque  ancien , qui  crût  pouvoir 
confirmer  les  nouveaux  évêques  élus  par  des  laï- 
gnes  , des  hérétiques , des  infidèles  , & même 
par  des  juifs  comme  les  décrets  le  portoient  j Tentant 
en  outre  que  cette  forme  abforde  ne  pouvoir  fublîf- 
ter  nulle  part , parce  que  fans  évêques  il  ne  peut 
y avoir  d’églifo  , l’Aflemblée  fongea  à porter  des 
décrets  encore  plus  abfurdes  j tels  que  ceux  du 
ï5  & 27  novembre , 5c  du  3 , 4,  ôc  26  janvier 
1791.  Par  ces  décrets  , f^ndionnés  par  le  Roi  , 
il  fot  ordonné  que  fi  le  Métropolitain  ou  le  plus 
ancien  des  évêques  , refufoient  de  làcrer  les  évê- 
ques nouvellement  élus , tout  autre  évêque  pour- 
roit  remplir  cette  fonâion  : bien  plus , pour  que 
dans  le  même  moment , tous  les  évêques  & tous 
les  curés  attachés  à la  religion  catholique,- 
perdiflent  leurs  places  , on  ordonna  que  les 
membres  du  clergé,  tant  du  premier  que  du 
fécond  ordre  , jureroient  fans  reftriétion  , qu’ils 
obferveroient  ce  qui  étoit  déjà  décrété  fur  la  conf- 
titution  civile  du  clergé  , & mêrne  ce  qui  le  feroit 
par  la  fuite.  Ceux  qui  refuferoient  ce  ferment  fe- 
roient  regardés  comme  déchus  de  leurs  places  , 
de  maniéré  que  les  évêchés  & les  paroiftes  fe 
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trouveroient  fans  pafteurs.  On  permettoît  aux^ 
municipalités  de  pourvoir  les  évêchés  Ôc  les,pa- 
roifTes  de  nouveaux  pafteurs  , pour  remplacer 
ceux^  que  la  violence  avoir  arrachée  de  leurs  lièges. 
Ces  nouveaux  élus  fans  s’embarralTer  des  métropo-- 
litains  , des  plus  anciens  evêques  qui  n’auroienc 
pas  prêtés  le  ferment , dévoient  aller  trouver  .le^ 
direâûire  , ,qui  fe  chargeroit  de  déligner  yii. 
évêque  quelconque  pour  les  confirmer  &.  les  inf- 
tituer.  ' , . • . . , ' 

Ces  nouveaux  décrets  nous  ont  vivement  af- 
feéèés , ÔC  ont  augmenté  notre  travail , afin  de 
pouvoir  y répondre  dans  la ^ lettre  que  nous  prd-^ 
parions  aux  évêques.  Pour  le  mieux  faire  , nous 
avons  derechef  adrelfé  nos  prières  au  pere^ 
des  miféricordes.  Ces  décrets  ont  été  caufe 
que  les  évêques  de  France  qui  avoient  entrepris 
de  très-bons  ouvrages  pour  combattre  la  conf-, 
titution,  du  clergé  , ont  mis  au  jour  de  nou- 
velles lettres  paftorales , ÔC  fe  font  roidis  de 
toutes  leurs  forces  contre  -le  ferment , contrer 
les  dépofitions  d’évêques  , les  vacances  de?, 
fiéges  épifcopaux  , les  élevions  8c  les  confir?*. 
mations  des  nouveaux  palleurs  ^ c’efl:  pourquoi , 
de  l’aveu  de  toute  l’églife  de  France;^  on  doit 
regarder  tous  les  fermens  civiques  , comme  des 
parjures  ÔC  des  facrileges  indignes,  non  feule- 
ment des  eccléfiaftiques , mais  même  d’un  catho- 
lique quelconque.  Tous  les  aèfes  faits  en  con- 
féquence  , font  fchifmatiques  , nuis  , iilufoires 
fujets  aux  plus  graves  cenfures. 

Ces  déclarations  du  clergé  Français  , font 
dignes  de  louanges  , les  faits  y répondirent  j 
prefque  tous  les  évêques  ÔC  une  très  - grande 
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paîtie  des  curés  refufoient  couramment  dé, 
prêter  le  fern-jent.  Alors  les  ennemis  de^  la  reli-, 
gion  reconnurent  que  leurs  mauvais  dçlTçins 
fëroient  vains  s’ils  ne  rrouvoient  quelqu’évêques 
ambitieux  ou  ' imbéeilles',  qui  jureroient  dob- 
fcrver  la . conllixution  civile  du  clergé,  ôc  qui 
prêtproient  même  leurs  mains  facrileges  pour  la, 
confécration  des  nouveaux  évêques  : c’étoit  ua. 
moyen  fur  de  mettre  lefchirrne  dansJ^égliTé.  Parmi 
ces  évêques  gagnés  par  ambition  ou  par  fourberie', 
on  doit  regarder  comme  îe  premier , Charles , 
évêque  d’Autun  , grand  ami 'de -la  conftitution  ; 
1^ -fécond  fut  Jean-Jofeph  , évêque  de  Lydda  ^ 
le  iroilieme  , Louis  , évêque  d’orléans  ,•  le  qua- 
trième , Charles  , évêque  de  Viviers  ^ le  cin- 
quième 5 le  cardinal  de  Loménie  ,,  archevêque 
de  Sens , & un  très-petit  nombre  d’infortunés 
pafteurs  du  fécond  ordre.  • ■ 

. Pour  ce  qui  e(l  du  cardinal  de  Loménie , 
dans  la  lettre  qu’il  nous  écrivit  le  25  novembre 
dernier , il  prétendit  excufer  le  ferment  qu’il 
avoit' prêté,  en  difant  que  ce  n’éroit  pas  une, 
preuve  de  fon  affentiment  , 5c  il  montroit  une 
grande  incertitude  ’ pour  fe  déterminer  à con-^ 
iàcrer  ou  non*  les  évêques  nouvellement  élus  , 
( fouirions  dont  il  s etoit  abiienu  jufqu'alors  ). 
Comme  il  importoit  beaucoup  qu’on  ne  donnât 
pas  la  confécration  aux  nouveaux  élus  , ce  qui 
ouvroit  tout  d’un  coup  la  porte  au  fchifme  , nous 
réfolûmes  d’interrompre  pour  quelque  temps  notre 
réponfe  aux  évêques  , qui  étoit  prefque  achevée  ^ 
5c  fans  perdre  de  temps  , nous  récrivîmes  au  car- 
dinal , pour  lui  déclarer  l’erreur  où  il  étoit  au  fujec 
de  la  preftation  de  fon  ferment , Ôc  les  peines  qué 


cous  ferions  forcés  * par  les  canons  9 de  hiî 
infliger  , en  le  privant , contre  notre  gré  , de 
la  dignité  de  cardinal  s’il  ne  fe  dépêchoit  de 
fe  rétrader.  Pour  ce  qui  étoit  de  fon  doute 
à inftituer  ou  non  les  faux  évêques  , nous 
lui  ordonnâines  expreffément  de  n’en  conlàcrer 
aucun  9 fous  quelque  prétexte  que  ce  fût  , 
pour  ne  pas  mettre  de  nouveaux  réfradaires  dans 
les  églifës.  La  confirmation  eft  un  droit  qui  appar- 
tient uniquement  aufaint  fiege,  comme  l’a  déclaré 
le  concile  de  Trente  , & aucun  évêque  ou  arche- 
vêque ne  peut  fe  l’arroger , fans  , qu’cn  vertu 
de  notre  place  9 nous  ne  (oyons  forcé  de  déclaï'§r 
fchifmatiques  tant  ceux  qui  confirment  que  ceux 
qui  font  confirmés , & déclarer  que  les  ades 
faits  par  les  uns  ou  les  autres  font  de  nulle  valeur. 


Après  cela  il  fut  de  notre  devoir  de  repren- 
dre l’ouvrage  de  notre  réponfe  j ouvrage  qui  de- 
venoit  plus  diflicile  ÔC  plus  long  , à caufe  des 
nouveautés  qui  fe  fiiccédoienr  tous  les  jours  ; ou- 
vrage que  nous  avons  eu  le  bonheur  d’achever  , 
de  maniéré  qu’après  avoir  examiné  chaque  article  9 
il  efl:  évident  d’après  notre  jugement  & celui  du 
faint  fiége  9 que  les  évêques  de  France  avoient 
demandé  , & que  les  catholiques  de  France  dé- 
fîroient  : il  eft  évident  , difons-nous  , que  la  conF 
titution  civile  du  clergé  eft  fondée  fur  des  prin- 
cipes hérétiques  , 6c  que  par  conféquent  elle  eft 
hérétique  en  plufieurs  points  & contraire  au 
dogme  catholique  ; en  d’autres  elle  eft  facrilege , 
fchifmatique , & deftrudive  des  droits  de  primats 
êc  des  églifes  9 contraire  à la  diftipline  tant  ancien-  ' 
ne  que  nouvelle  9 enfin  imaginée  feulement  pour 
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détruire  la  religion  catholique'' , qui  eft  la  feule 
qu’on  ne  puiire  exercer  librement.  Ses  pafteurs 
légitimes  font  privés  de  leurs  fiéges  ÔC  de  leurs 
biens  ; toutes  les  fe^es  jouiflent  de  la  liberté  à 
l’abri  des  loix  nouvelles.  Quoique  nous  ayons  dé- 
montré clairement  toutes  ces  chofes,  &qiie  nous 
ayons  déclaré  que  ne  voulant  pas  abandonner  là 
voie  de  la  douceur,  nous  nous  étions  retenus  juf- 
qu’ici  pour  ne  pas  déclarer  hérétiques  les  auteurs 
^ de  cette  conftitution  civle  du  clergé  fi  mal  imagi- 
né , nous  devons  dire  en  même  temps  que  fi  tout  le 
jjionde  ne  détefte  les  erreurs  que  nous  avons  dé- 
clarées , nous  ferons  forcés  , fuivant  la  coutume 
du  faint  fîége  , de  déclarer  fchifmatiqucs  les  au- 
teurs de  cette  conftitution  , ceux  qui  prêteront 
QU  auront  prêtés  le  ferment , ceux  qui  feroient 
élus  pafteurs  , ceux  qui  confàcreroient  les  nou- 
veaux élus  ou  feroient  confàcrés  par  eux.  Tous  ces 
pafteurs  n’ont  point  de  miftîon  légitime,  & par 
coiîféquent  font  excommuniés. 

Comme'  nous  avons  réfolü  de  féconder  le 
vœu  de  la  nation  françaife  8c  de  lui  accorder 
tout  ce  que  nous  pourrions  , fans  toucher  au 
dogme  ÔC'  à la  difcipline  univerfelle  de  i’églife  , 
nous  avons  fuivi  les  confeils  des  cardinaux  raf- 
femblés  à ce  fujet,  ÔC  répétant  ce  que  nous  avions 
déjà  écrit  au  roi  très-chrétien  , nous  avons  exhor- 
té les  évêques  fous  les  yeux  defquels  les  faits 
fe  paftent , à nous  tracer  une  maniéré  d’agir  con- 
forme au  dogme  catholique  6c  à la  difcipline  unî- 
verfelle.  Nous  avons  marqué  nos  fentimens  à 
notre  très- cher  fils  le  roi  très-chrétien  , 6c  nous 
Tavôns  exhorté  dans  le  Seigneur  , à employer 
fon  autorité  pour  remédier  au  mal , après  avoir 
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toutefpis  jprîs  le  confeil  des  plus  fages  évêques  f 
iious_  l’avons  enfin  aflliré  que  nous  prendrions , 
fuivant'  notre  devoir  contre  les  réfradaîres , les 
rr/efqres  que  nos  prédécelFeurs  ont  priies  en  pa- 
reils .cas.  . 

^ ^Ces  lettres,  au  roi  ÔC  aux  évêques  , en  date 
iu  10  mars  , ont  été  remifes  entre  les  mains 
^d’un  courrier  extraordinaire  5 qui  partit  le  len- 
demain. Sur  ç, es  entrefaites , le  15  du  même  mois 
le  courrier  ordinaire  de  France  nous  apprit 
que  le  rchifme  avoir  été  porté  à fon  comble 
à paris , l,e  24  février,’  car  ce  jour  là,  l’évêque 
d’Autun  , déjà  parjure  ÔC  coupable  de  défeéfion  f 
pour  s’êcrje  démis  de  fon  églife  , de  fon  auto- 
.lité..  privée,  & devant;  des  laïcs  , s’efl:  aifocié 
-les  évêqiies  de  Babilonne  ôc  de  Lydda  : le  premier 
honoré  par  nous  du  pallium  5cd  une  peniion,  s’eft 
montré  digne  fucceffeur  d’un  autre  évêque  de  Ba- 
hiionne  , Dominique  Varier,  homme  liconnu dans 
le  fchifme  de  Téglife  d’ütrecht  ^ l’autre  coupable 
de  parjure- , étoit  haï  & détefté  de  tous  ; les 
. gens  de  .bien  ? pour  s’être  féparé  de  la  'doc- 
trine de  l’évéque  du  chapitre  de  Balle  , dont  il 
eft  fuffragant  ^ ce  jour  là  donc  l’évêque  d’Autua 
de  ces  deux  évêques , a ofé  , fans  la 
permifilon  de  l’ordinaire  , impofer  fes  mains 
facrüéges  à Louis-Alexandre  Expilly  5c  Claude 
Eullache  , François  Marolles.  Aucun  des  deux 
n’avoient  obtenu  l’agrément  du  faint  lîége  , 
prêté  le  ferment  dohédience  dû  au  pontife  , fait 
la  confefiion  de  foi , preicrite  dans  le  pontificat 
romain  ^ l’un  6c  l’autre  avoient  négligé  , violé 
méprifé  toutes  les  loix  ^ l’un  ne  pouvoir  igno- 
rer qu’il  n’eût  été  élu  contre  le  \œu  du  cha- 
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pitre  de  Qnîmper , qui  avoir  fouvent  réitéré 
réclamations  à ce  fujet  : l’éledion  de  l’autre 
était  bien  moins  canonique. encore  , puisque  le 
légitime  pafteur , morrc  cher  frere  Henri-Claude 
de  Bourdeilles  étoit  encore  vivant  ^ il  penfa  qu’il 
étoit  de  Ton  devoir  de  s’élever  vivement  contre 
une  pareille  profanation  , & de  prémunir  foa 
diocefe  contre  de  pareils  attentats,  ce  qu’il  fit 
par  fa  lettre  datée  du  lendemain  25. 

JI  nous  fut  en  même  temps  rapporté  que 
l’évêque  de  Lydda  avoir  ajouté  un  nouveau  crime 
à fon  premier  ,*  car  le  27*  du  même  mois  de 
iëvTier,  aiîifté  des,  faux  évêques  Expilly  & Ma- 
rolles , il  ofa  confacrer  dans  la  même  églife  le  curé 
Saurine,  évêque  d’Auch,  quoique  cette  églife  vît 
encore  dans  fon  fein  avec  plaifir  , fon  vénérable 
pafteur  Charles-Augufte  Lequin  , d’où  il  eft  arrivé 
que  le  même  évêque  de  Lydda  a été  ..élu  : pour  le  ’ 
fiége-  de  Paris , du  vivant  de  l’archevêque , à l’exem- 
ple d’ifehyras , , en  récompenfe  de  fon  crimt 

Ê'  de  fon  obéijjance  aveugle  , à aceufer  Saint 
Athanafe  ÔC  à le  faire  chafler  de  fon  fîége,/i/r 
fait  évêque  de  la  même  ville  dans  le  conciliabule 
de  Tyr. 

Cette  trifte  8c  malheureufe  nouvelle  nous 
avoir  vivement  affligés  ^ .mais  pleins  d’efpérance 
dans  les  fecours  de  Dieu  , nous  avons  raflem- 
blés , le  17  mars une  nouvelle  congrégation  de 
cardinaux  pour  prendre  leur  avis  fur  une  affaire 
d’une  fi  grande  importance  ^ pendant  que  nous 
étions  tous  occupés  à faire  exécuter  la  réfolution 
prife  de  concert  avec  les  cardinaux , un  nouveau 
courrier  de  France,  nous  a rapporté  le  21  du 
même  mois  , que  l’éyêque  de  Lydda,  plus  cor- 


fi4) 

rompu  de  jour  en  Jour , avoit  ( accompagné  de? 
évêques  Expilly  ÔC  Saiirine  ) , facré  le  fix  du  même 
mois  de  mars , le  curé  Maflieu , député  à l’Af 
femblée  Nationale , évêque  de  Beauvais  le  curé 
Lindet , autre  député  à l’Affemblée  Nationale  , 
évêque  d’Evreux  j le  curé  Laurent , pareillement 
député  5 évêque  de  Moulins  ^ le  curé  Herandin , évê- 
que de  Châteauroux  , aébion  qu’il  avoit  ofé  faire 
quoique  les  deux  premiers  fiéges  euffent  encore 
leurs  évêques  & que  les  deux  autres  fiéges  n’euffent 
pas  encore  été  érigés  par-nôtre  autorité.  S.  Léon, 
long-temps  avant  nous , a déclaré  le  jugement  qu’on 
doit  porter  de  ceux  qui  fe  laiflent  ordonner 
pour  des  églifes  dont  les  pafteurs  font  encore 
vivans.  Ecrivant  à levêque  Julien  contre  un  cer- 
tain Théodûfe  qui  s’étoit  emparé  du  (iége  de 
l’évêque  Juvenal  avant  fa  mort.  « On  peut  juger 
» ( dit- il,  chapitre  4 } , par  fon  a£Bon  feule  , 
» quel  eft  le  caraé^ère  d’un  homme  qui  fe  met  à 
» la  place  d’un  évêque  encore  vivant  ? on  ne  peut 
» nier  que  ce  ne  foit  un  pervers , puilqu’il  eft  l’ami 
»)  des  ennemis  de  la  foi  ». 

L’églile  a toujours  eu  en  horreur  ceux  qui  étoient 
élus  par  les  brigues  des  laïcs, parce  que  ces  nouveaux 
élus  donnent  toujours  dans  les  faufles  opinions  de 
leurs  éleéfeurs  , c’eft  ce  que  démontre  alTez  la 
lettre  que  nous  a écrit  le  faux  évêque  Expilly.  Elle 
eft  en  date  du  vingt-cinq  février,  faite  pour  trom- 
per les  ignorans , ôc  dans  l’intention  feulement  de 
déchirer  la  robe  fanscoûture  de  Jefus-Chrift.  Après 
nous  avoir  parlé  des  formens  par  lefqueis  ils’eftlié, 
il  nous  entretient  des  principes  de  la  conftitution 
françaife  qu’il  tranfcrit  prefque  mot  à mot , ôc  ad- 
hérant aux  fentimens  de  l’aftemblée  nationale , il 
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lâche  de  nous  prouver  que , par  le'nouvel  ordre  des 
chofès , on  ne  touche  en  rien  au  dogme  ^ qu’il  n’eft 
queftion  que  d’établir  une  meilleure  difcipîine  , ÔC 
de  la  rappeller  fur-tout  à la  pureté  des  premiers 
fiecles  dans  la  partie  qui  regarde  les  élevions  faites 
par  le  peuple  fans  le  concours  du  clergé , & qui 
rend  les  inftitutions  & confécrations  aux  métropo- 
litains ,*  & afin  d’en  impofer  plus  facilement  aux 
ignorants,  il  rappelle  nos  lettres  du  i8  Novembre 
1790 , comme  s’il  étoit  encore  en  communion  avec 
le  liège  apoftolique  v enfuite  adreflant  la  parole  à 
tous  les  ordres  du  diocefè , il  les  exhorte  6c  les 
a4&dt  tous  de  le  regarder  comme  leur  légitime  pai^ 
teur , 5c  d’embralfer  de  bon  cœur  la  conftitution» 
Ah  ! malheureux  ! ce  que  nous  écrivions  alors 
regardoit  le  gouvernement  civil.  Par  quelle  témé- 
rité l’appliquez-vous  donc  à la  conflitution  civile 
du  clergé  que  prelque  tous  les  évêques  & la  plupart 
des  eccléfîaftiques  de  France  ontimprouvée  6ç  réfu- 
fée  ,_comme  contraire  aux  dogmes  ÔC  à la  difeipline 
commune  fur  tout  ce  qui  regarde  les  éleé^ions  & 
les  confécrations  des  évêques  ? il  n’eût  pu  lui-même 
fe  diflîmuler  cette  vérité  qui  faute  aux  yeux  de  tout 
le  monde  , s’il  n’eût  exprès  pafle  fous  lilence  les 
décrets  les  plus  abfurdes  faits  en  dernier  lieu  dans 
l’àflemblée  nationale , qui  a pouffé  l’impudence 
jufqu’à  donner , fuivant  la  volonté  ou  le  caprice 
d’un  direéloire  , aux  évêques  quelconques  le  pou- 
voir d’inftituer  5c  de  confirmer  les  autres  évêques. 
Qu’il  lilè , le  malheureux , déjà  fi  avancé  dans  la  voie 
de  perdition , notre  réponfè  aux  évêques  de  France, 
par  laquelle  nous  avons  répondu  d’avance  à toutes 
fes  monftrueufes  erreurs , il  y trouvera  dans  chaque 
article  la  vérité  qu’il  déteffe  ? Qu’il  fâche  cependant 
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qu’il  s’eft  luî-même  prononcé  fa  fentence  : car,  s’îf 
eft  vrai , fuivant  l’ancienne  difcipline  6c  fuivant  les 
'canons  du  concile  de  Nicée  qu’il  a lui- même  cité  -, 
, qu’il  efl:  befoin  que  l’élu  fe  retire  veh  fon  métropo- 
litain pour  être  confirmé  & pour  jouir  légitime- 
'ment  de  fon  titre,  (lequel droit  des  métropolitains 
vient  du  Saint  Siège,  ) comment  fe  peut-il  faire 
'que  d’Expilly  fe  croie  légitimement  & canonique- 
ment évêque  de  Treguier , pendant  qu’il  n’a  pas 
reçu  fbn  inftitution  canonique  par  l’archevêque  de 
Tours  dont  il  eft  fuffragant,  mais  par  autres  évê- 
ques. Ceux-ci  appartiennent  à des  provinces  étran- 
gères ^ ils  ont  bien  pu  , au  mépris  de  toutes  Æs 
Joix  , lui  conférer  les  ordres , mais  ils  n’ont  pu  lui 
donner  une  jurifdiébon  qu’ils  n’ont  pas.  Cette  puif 
iànce  de  conférer  la  jurîfdiétion  par  une  nouvelle 
difcipline  reçue  depuis  plufieurs  fîecles,  confirmée 
par  les  conciles  généraux  & par  les  concordats  , 
n’appartient  point  aux  métropolitains , elle  appar- 
tient uniquement  au  fairit  Siège  apoftolique  , de 
forte  qu’aujourd’hui  par  h droit  de  fa  place  le 
pontife  romain  donne  des  pafleiirs'~à  toutes  les 
eglifes*  C’eft  ainfi  que  s’exprime  le  concile  de 
, Trente  ,y^o/z,  24  , cap,  i.  de  reform,  de  forte 
qu'il  n’y  a point  de  confécration  dans  toute  l’églife 
catholique  , fi  elle  ne  fe  fait  par  l’ordre  du  faint 
Siège. 

Tant  s’en  faut  que  ces  lettres  le  difculpent  , 
au  contraire  , elles  le  rendent  plus  coupable  ÔC 
le  déclarent  fchifmatique  ^ car  fe  contentant  de 
montrer  une  vaine  image  de  communion  avec 
nous  , elles  ne  nous  parlent  point  d’obtenir  une 
confirmation  canonique;  Elles  nous  annoncent  fui- 
vant les  décrets , fon  illégitime,  éleéfion.  Auffi  , 
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ïuîvant  lés  exemples  de  nos  prédécefTeurs , nous 
n’üvons  pas  jugé,  à propos  de  lui  répondre  ^ mais 
nous  l’avons  fait  fecrétement  avertir  de  ne  pas 
pafier  outre  , 8c  nous  efpérions  qu’il  s’y  confor- 
meroit  , lorfque  l’évêque  de  Rennes  lui  refulk 
l’inftitution  5c  confirmation  qu’il  lui  demandoit 
avec  ardeur il  reçut  de  ce  prélat  les  mêmes  ordres* 
Le  peuple  donc , loin  de  le  regarder  comme  fou 
pafteur  , doit  le  voir  avec  horreur  comme  un 
intrus  : comme  un  intrus , difons-nous , quia  négligé 
de  faire  ufage  des  lumières  qu’il  devoir  connoître  5 
^i  a commencé  à abufer  d’un  titre  de  pafteur 
^Tial  acquis , Sc  qui  a poufte  l’arrogance  jufqu’à 
relâcher  les  liens  de  i’obfervance  eccléfiaftique  du 
carême  à la  fin  de  fa  lettre  paftorale.  De  forte 
qu'il  seft  fait  imitateur  du  Diable  ^qiiil  rïa  pas 
marché  dans  la  voie  de  la  vérité^  abufant  d'un 
honneur  & dun  nom  qu'il  n'avoit  pas  mérité  : 
ainfi  parle  Léon  au  fujet  d’un  pareilmtrus  , dans 
une  lettre  à quelques  évêques  égyptiens. 

Voyant  que  tant  de  crimes  alloient  jetter  dans 
le  fchifme  le  royaume  de  France  qui  a fi  bien 
mérité  de  la  religion  6c  qui  nous  eft  cher  à tant 
de  titres , voyant  qu’on  élifoit  tous  les  jours  de 
nouveaux  pafteurs  , tant  du  premier  que  du  fé- 
cond ordre  , qu’on  rejettoit  les  pafteurs  légitimes 
ÔC  qu’à  leurs  places,.,  on  introduifoit  des  loups 
dans  la  bergerie  , nous  n’avons  pu  nous  empêcher 
de  répandre  des  larmes.  Pour  oppofer  d’abord 
une  digue  au  torrent  du  fchifme  , pour  rappeller 
les  égarés , pour  confirmer  les  bons  dans  leurs 
delfeins , pour  conferver  la  religion  dans  le  royau- 
me le  plus  floriftant  , nous  nous  rendons  aux  vœux 
de  nos  vénérables  freres  S.  K.  E.  Cardinaux - 
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nous  nous  rendons  au  défir  de  tous  îes  évêques 
de  France  , nous  nous  conformons  à l’exemple 
de  nos  prédécefléurs  , nous  ufons  de  toute  la 
puilfance  que  nous  donne  l’aiirorité  apoftulique  , 
pour  ORDONNER  que  tous  les  Cardinaux,  arche- 
vêques , évêques  , abbés  , vicaires  , prêtres  , ÔC 
tous  autres  Eccléliailiques , foit  féculiers  , foit  ré- 
guliers qui  auroient  prêtés  purement  & fimplement 
le  ferment  condamnable  ôc  criminel  prefcrit  par 
l’Affemblée  Nationale  , aient  à fe  retraéler  dans 
l’efpace  de  quarante  jours  , à compter  de  celui  ci  , 
fous  peine  d’être  fufpens  de  leurs  ordres  Si  d etçe 
fùjets  a l’irrégularité  s’ils  en  font  les  fonéèions.  ^ 

Nous  DÉCLARONS  en  outre  que  les  élevions 
d’Expilly , Marolîes , Saurine,  Mafîieux,  Lindct, 
Laurent,  Heraudin  Sc  Gobel  , pour  les  fiéges  de 
Ouimper,  de  SoilTons  , d’Auch  , d’Evreux  , de 
Moulins , de  Châteauroux  6c  de  Paris , font  illé- 
gitimes facriléges  Sc  doivent  être  regardées  comme 
non  avenues  ,*  quant  aux  lièges  de  Moulins  Sc  de 
Châteauroux  6c  autres  de  nouvelle  éledion  nous 
ne  pouvons  ni  ne  devons  les  reconnoître. 

Nous  DÉCLARONS  ôc  VOULONS  que  leurs  con- 
fécrations  foient  regardées  comme  illicites , illégi- 
times facriléges  6c  contraires  aux  faints'Canons,  ÔC 
que  par  conféquent  élus  témérairement  ôc  fans 
aucun  droit  ils  n’ont  aucune  jurifdiélion  fpirituelle 
pour  le  gouvernement  des  âmes  y Sc  confacrés  illir 
citement , il  fontfulpens  dé  tout  exercice  de  fonc- 
tions épifcopales. 

Nous  SUSPENDONS  pareillement  Charles , 
évêque  d’Autun  , Jean  - Baptiile  , évêque 
de  Babylonne  , Sc  Jean  - Jofeph  , évêque  de 
Lydda  , qui  ont  été  ou  confécrateurs  ou  aflîftans  5 
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SUSPENDONS  pareillement  de  l’ordre  de  prêtrifê 
& de  queîqu’autre  ordre  que  ce  foit , tous  ceux  qui 
auront  prêté  leurs  confentemens , leurs  confeils  ou 
quelqu’autre  moyen  que  ce  foit  pour  aider  dans 
ces  fortes  de  confécra rions. 

Nous  MANDONS  6c  ORDONNONS  cxprefTément 
au  fieur  d’Expilly  & aux  autres  élus  6c  confacrés  il- 
légitimément  de  ne  pas  s’ingérer  fous  peine  de  fuf 
penlion  dans  aucunes  fondions  épifcopales , de  ne 
point  s’arroger  pour  la  conduite  des  âmes  une 
autorité  qu’ils  n’ont  pa? , de  ne  point  donner  de 
démilToirè  pour  recevoir  le§  Ordres.  Leurs  dé- 
pendons en  outre  de  conflituer  , députer  & coa- 
iîrmer  des  curés , des  vicaires , des  mifîîonnaires 
des  delfervans  ôc  d’autres  minières  fous  quelque 
nom  que  ce  foit , pour  prendre  foin  des  âmes  ÔC 
adminiilrer  Jeç^^facremens  même  en  cas  de  nécef 
fité.  Voulons  pareillement  qu’ils  ne  fe  mêlent 
de  la  difciplinë  eccléfiaftique  , ni  en  particulier 
ni  ralTemblés  en  forme  de  conciles.  Déclarant 
les-Iettres  dimilToriales  , les  députations  ou  confir- 
mations qu’ils  ont  pu  ou  pourroient  donner  ôctous 
les  autres  ades  qu’ils  pourroient  faire , être  tout-à- 
fait  inutiles  & de  nulle  valeur. 

Voulons  également  6c  enjoignons  fous  pei- 
ne de  furpenfîon  tant  aux  confacrés  qu’aux  confé- 
crateurs  ci-delfus , de. ne  point  donner  illicitement 
le  facrement  de  confirmation  6c  les  autres  ordres , 
6c  de  s’abftenir  de  toutes  fondions  épifcopales 
dont  nous  les  déclarons  fufpens , 6c  par  confé- 
quent  ceux  qui  auront  été  ordonnés  par  eux,  doi-  i 
vent  être  dans  le  même  cas , 6c  s’ils  ont  exercés 
les  ordres  qu  iis  ont  reçus,  ils  doivent  fe  regarder 
jcomme  irréguliers, 
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Pouf  empêcher  de  plus  grands  maux  > nous  Dé- 
clarons voulons  que  les  éle6i:ions  faites  j ou 
qui  feroient  faites  par  la  fuite  par  les  éleéleurs  , 
fuivant  la  forme  de  la  conllitution  nouvelle  du 
clergé , pour  les  églifes  cathédrales  ou  paroifliaîes , 
vacantes  ou  non  vacantes  , d’anciennes  ou  de 
nouvelles  créations-,  foient  regardées  comrhe  nulles, 
illégitimes,  facriléges , ôcpar  ces  préfentes , nous 
les  abrogeons  5c  les  rejettons  ^ Déclarons  tous 
ceux  qui  ont  été  élus  contre  les  canons , ou 
qui  le  feroient  par  la  fuite  , tous  ceux  qui  ont 
été  facrés  ou  le  feroient , fufpcns  de  toute 
fondion  épifcopale  ÿ les  curés  pareillement  éh’s 
font  ÔC  demeurent  privés  de  faire  aucune  fondion 
facerdotale  ^ défendons  à tous  ces  faux  évêques 
nouvellement  élus  ou  qui  le  feroient  par  la  fuite  , 
de  requérir  Tordre  ou  la  çonfécratîon  épifcopale 
d’aucun  métropolitain  ou  évêque.". /Défendons  à 
ces  faux  évêques  Sc  à leurs  facriléges  confécrateurs, 
à tous  évêques  ôC  archevêques , de  ne  point  donner 
d’ordination  à tous  les  intrus , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit.  Ordonnons  aux  évêques  élus  , 
ou  qui  le  feroient , de  même  qu’aux  curés  , de 
ne  fe  point  regarder  comme  archevêques , évêques, 
curés  ou  vicaires , de  ne  point  prendre  le  titre 
d’une  églife  cathédrale  , ou  d’une  paroifie  ^ dë 
ne  fe  croire  aucun  pouvoir , ni  aucune  autorité 
pour  gouverner  les  âmes  ou  pour  admînidrer  les 
facremens  , fous  peine  de  fufpenjîon  ù de  nullitt  ^ 
de  laquelle  füfpenfion  ils  ne  pourront  être  relevés 
que  par  nous , ou  par  ceux  que  nous  déléguerons 
fuppreffement  pour  cela. 

Nous  avons  employé  les  voies  de  la  douceur 
autant  qu’il  nous  a été  poiïible,  nous  nousfomme$ 
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contentés  5 pour  apporter  remède  aux  maux  aélueîs 
& en  empêcher  de  plus  grands  par  la  fuite,  d’an- 
noncer les  peines  canoniques  que  méritent  les 
intrus.  Nous  efpérons  toujours  que  le  Seigneur 
fera  fentir  le  repentir  aux  confécrateurs  5c  aux 
intrus  dans  les  évêchés  2>C  les  paroifTes  ^ & qu’ils 
retourneront  d’eux-mêmes  vers  leurs  troupeaux  , 
d’où  des  confeils  pervers  ôc  infidieux  les  ont 
éloignés.  Nous  les  exhortons  donc  5c  les  prions 
dans  le  Seigneur  d’abdiquer  un  miniftère  qui  les 
conduit  dans  la  voie  de  la  perdition,  & qu’ils 
ne  fe  lailfent  point  perfuader  par  les  prétendus 
fj^ofophes  du  liecle  de  répandre  , à la  conlH- 
tution  civile  du  clergé  , une  doélrine  contraire 
à l’inftituticn  de  Jefus-Chrift  fur  la  tradition  des 
peres  ÔC  aux  réglés  de  l’églife  : s’il  arrivoit  contre 
attente  que  nos  exhortations  6c  nos  avertiflêmens 
paternels  devinffent  inutiles , qu’ils  fâchent  que 
notre  intention  n’eft  pas  de  les  exempter  des 
peines  canoniques  qu’ils  ont  encourues  ^ qu’ils  fe 
perfuadent  que  nous  les  anathématiferons , ÔC 
qu’après  cela  nous  les  dénoncerons  à toute  l’Eglife , 
comme  fehifmatiques , féparés  de  notre  commu- 
nion ÔC  de  celle  de  toute  l’églife.  Car  il  convient, 
comme  le  dit  faint  Léon  notre  prédéceifeur  , 
dans  fa  lettre  à l’évêque  Julien  : quon  fe  ferve 
de  toute  la  rigidité  des  loix  de  léglife  contre  ceux 
qui  perfevèrent  dans  leur  crime  ^ & il  faut  qu  ils  fui- 
vent  le  fort  de  ceux  dont  ils  ont  fuivi  les  erreurs, 
C’eft  à vous  que  nous  nous  adrelTons , nos 
vénérables  frétés,  vous  dont  la  très- grande  ma- 
jorité a obéi  à la  voix  de  fon  devoir  fans  vous 
em.barrafTer  des  jugemens  des  hommes  ^ & qui 
avez  cru  devoir  redoubler  de  zèle  à raelure  que 


les  dangers  augmentoient  : nous  vous  adreflbn^ 
ce  même  éloge  que  le  grand  faint  Léon  adrelToit 
autrefois  aux  évêques  d’Egypte  raflemblés  à 
Confîantinople. 

Quoique  je  compatijje  de  tout  mon  cœur  aux 
maux  que  vous  Jouffre^  pour  votre  attachement  à 
la  foi  catholique  , ^ que  je  rejjènte  comme  fi  je 
les  fouffrois  moi  même  toutes  les  perfécutions  que 
vous  font  les  hhétiques  ^ je  fens  pourtant  plus 
de  joie  que  de  peine  en  voyant  la  confiance  infur- 
montahle  que  vous  donne  le  Seigneur  , pour  vous 
foutenir  dans  la  foi  catholique , ^ lorfque  vos 
ennemis  vous  arrachoient  de  vos  Jîeges , vous  gve:^ 
mieux  aimé  fouffrir  ïexil , que  de  vous  iaif  'er 
fouiller  par  aucune  tâche  d'impiété  : votre  conf- 
tance  nous  touche  , ÔC  nous  vous  exhortons  dans 
la  joie  de  notre  cœur  à tenir  toujours  ferme.  Nous 
Tappellons  à votre  mémoire  le  nœud  fpiriruel  qui 
vous  attache  à vos  égüfes  comme  à vos  épouiès 
légitimes , dont  fuivant  la  forme  canonique  , vous 
ne  pouvez  vous  féparer  que  par  la  mort  ou  par 
notre  confentement , continuez  d’y  être  attachés, 
ôc  ne  les  abandonnez  pas  à la  fureur  des  loups 
ravifleurs  , contre  lefqucls  animés  d’une  fainte 
ardeur  , vous  avez  déjà  élevé  la  voix  , ôc  re- 
cherché les  fecoLirs  d’une  autorité  légitime. 

Nous  nous  adreflbns  à vous , nos  très  chers  fils 
chanoines  de.  tous  les  chapitres,  qui  attachés 
comme  vous  le  devez  à vos  archevêques  ÔC  évê- 
ques , ne  faites  avec  votre  chef  qu’un  feul  corps 
eccléhaftique  , que  la  puilTance  civile  ne  peut 
anéantir  ou  détruire.  Vous  qui  avez  fi  glorieufe- 
ment  fuivi  les  exemples  de  vos  prélats,  n’aban- 
donnez jamais  la  vraie  voie.  Ne  permettez  pas  que 
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qui  que  ce  ibit  s’empare  des  dépouilles  de  vos 
évêques  5c  de  Tes  vicaires  pour  gouverner  vos  égli- 
fes;  car  ü elles  relient  privées  de  leurs  pâlleurs  , 
ce  fera  uniquement  vous  qui  devrez  vous  op- 
pofer  à tous  les  attentats  des  ennemis  de  la  foi. 
Eloignez  par  l’union  de  vos  efprits  ôc  de  vos  çon- 
feils  toute  incrulion  & tout  rchifme. 

Nous  nous  adreflbnsà  vous,  nos  chers  fils, curés 
ôc  pafleürs  du  fécond  ordre  , qui , en  très-grand 
nombre  , êtes  conllamment  reftés  attachés  à vos 
devoirs,  ÔC  n’avez  pas  imité  les  exemples  de  plulîeurs 
de^collègues,  qui  par  foiblefle  ou  par  ambition, 
fe  font  laifles  corrompre , & qui , avertis  par  nous, 
ne  manqueront  pas  fans  doute  de  revenir  à leurs  de- 
voirs. Continuez  ÔC  fouvenez  vous  que  rinftitution 
que  vous  avez  reçue  de  vos  évêques  ne  peut  vous 
être  ôtée  que  par  eux,  que  lapuiflance  civile  vous 
rejettant  ÔC  vous  dépouillant,  vous  n’en  ferez  pas 
moins  les  légitimes  pafleurs  , vous  n’en  devez  pas 
moinrrefler  attachés  à votre  pofte , pour  en  écar- 
ter les  voleurs  qui  ^cherchent  à vous  en  éloigner, 
à dellein  de  perdre  les  âmes  confiées  à vos  foins, 
& dont  vous  devez  un  jour  rendre  compte. 

Nous  nous  adreflbnsà  vous , nos  bien  aimés  fils , 
les  prêtres  ÔC  tous  les  autres  miniftres  du  clergé  de 
France,  qui  devez  refter  conllamment  attachés  à 
vos  légitimes  pafteurs , avoir  de  la  confiance  &.  de 
la  fermeté  dans  votre  foi.  Evitez  les  facriléges  in* 
trus , & leur  reprochez  leur  intrufion. 

Enfin  nous  vous  remettons  devant  les  yeux  , 
nos  très-chers  fils , tous  les  catholiques  du  royaume 
de  France  , la  religion  5c  la  foi  de  vos  peres.  Nous 
vous  exhortons  à ne  pas  l’abandonner.  Il  n’y  a qu’u- 
ne feule  5c  vraie  religion  qui  donne  la  vie  éternelle 
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qui  fafle  même  le  bonheur  &:  le  repos  des  fociétés 
tiviies.  Ne  vous  laiflez  pas  féduire  par  les  faufles 
înfîtiuadons  des  philofophes  du  fiecle  qui  vous 
Conduiroient  à votre  perte.  Que  tous  les  intrus  , 
archevêques  , évêques, ou  curés  , foient  rejettés  de 
Vous.  Evitez-Ies  , ÔC  , n’ayant  rien  de  commuri 
âVec  eux  , écoutez  ia  voix  de  vos  légitimes  pafteurs 
qui  vivent  encore  ou  que  l’on  vous  donnera  par  la 
fuite  j en  un  mot,  foyez  unis  avec  nous car  per- 
fonrie  ne  peut fe’vanter  d’être  dansTéglife  de  Jefus- 
Chrifl  , s’il  n’eft  uni  à Ton  chef  vifible  jYucceffeuf 
de  Saint  Pierre  5c  pour  exciter  tout  le  monde  à 
remplir  Tes  devoirs  avec  plus  d’ardeur  , nOu&de- 
manderons  pour  Vous  au  Pere  Eternel  refprit  de 
vérité  de  cônftailce'^  ÔC  én  gage  de  notre  amour 
paternel  , nous  vous  ' donnons  , nos  chers  fils  , 
nd^  vénérables  frétés  6c  chers  fils  , notre  béné-. 
riidion  apo.ftolique.  ‘ * 

Donné  à Rome  ^ le  753  avril  1791 5 Id 
^ IJ  me  année  de  notre  pontificat. 
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